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L ‘archéologie réserve bien 
des surprises à notre 
monde moderne. En voici une 
preuve de plus. 

La pierre a 4,60 m. de hau- 
teur et elle ressemble, com- 
me beaucoup d'autres, à une 
colonne reliant voûte et sol. 
Pourtant, c'est une statue 
qui ne retient rien mais qui, 
au contraire, s'appuie à la 
roche de la caverne. 

L'étonnement commence 
lorsqu'on voit ce qu'elle re- 
présente: un homme, bien 
sûr, mais avec un condor 
près de la tête, un jaguar aux 
pieds et deux serpents en- 
roulés autour du corps. Ce 
qui représente, en s6i, une 
synthèse, un ensemble ‘de 
symboles de la religion des 
Incas. | 


A 4000 METRES 
D'ALTITUDE 


De fait, nous nous trou- 
vons devant un vestige de 
leurs très lointains ancêtres, 
chez les ”préincaïques”, dans 
le labyrinthe de Chavin, un 
site parmi les plus extraor- 
dinaires.. du monde, et que 
certains n'ont pas hésité à 


Re à 
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NETTEMENT LES CNAL/SATIONS 
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qualifier de haut-lieu de l’ar- 
chéologie mystérieuse. On 
peut les comprendre en 
avançant un peu plus dans 
la connaissance des choses. 

Ce fameux labyrinthe re- 
monte à 1.000 ou 1.200 ans 
avant notre ère et se situe 
à 4.000 m. d'altitude dans 
la cordillère des Andes, à 
quelque 40 kms seulement de 
Lima. Il vient à peine de ré- 
véler son mystère, en lais- 
sant percer à jour l'énigme 
qu'il posait depuis si long- 
temps, pour ne pas dire tou- 
jours, au monde des cher- 
cheurs et des philosophes in- 
trigués. 

En effet, les fouilles ont 
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commencé en 1919, ce qui 
n'est pas d'hier, sous la di- 
rection de Julio C. Tello. El- 
les n'ont abouti que très ré- 
cemment, grâce au Pr. Li- 
vraga — écrivain, archéolo- 
gue et fondateur d’une école 
spécialisée dans la philoso- 


phie ancienne — et à Fer- 
nand Schwartz, son ami et 
disciple. 


Ils ont confirmé qu'il s’a- 
gissait effectivement de ves- 
tiges précédant les Incas, 
mais que les Incas eux-mé- 
mes sont venus ici. Nombre 
d’entre eux, en tout cas, qui 
ont échappé aux conqué- 
rants espagnols, au XVI° siè- 
cle, en fuyant Cuzco, la ca- 
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pitale du Pérou d'alors, 
pour chercher refuge aux 
Andes. 

Ils avaient construit un 
temple à Chavin, précisé- 
ment au-dessus d’un précé- 
dent qui avait été englouti 
par un tremblement de terre 
plus de 20 siècles avant, ce 


qui se situe environ en 600 


avant J.C. 

Comment pourrait-on croi- 
re à une simple coïnciden- 
ce? Ce furent les ruines du 
temple ’récent” que les ar- 
chéologues exhumèrent en 
tout premier lieu. Ce n'est 
qu'en creusant plus avant 
qu'ils parvinrent à son ‘’’an- 
cêtre”, une vaste construc- 
tion circulaire. 


UN LIVRE OUVERT 


De là, partait un escalier 
très raide s’enfonçant sous 
terre. Une fois déblayé, il 
ouvrit la voie à un labyrin- 
te impressionnant de quel- 
que 3 kms, dont la plupart 
des souterrains se termi- 
paient en cul-de sac. 

Pourtant, des dessins de 
serpents, disposés comme 
autant de flèches de signali- 
sation, indiquaient l'itiné- 
raire à suivre. Ce labyrinthe 
aboutissait au carrefour de 
quatre spacieuses galeries, 
à une place où se dressait la 


fameuse et impressionnante 
statue de l’homme au con- 
dor et au jaguar. Pour qui- 
conque était au fait des ri- 
tes et des croyances incas, 
un tel monument était exac- 
tement comme un livre ou- 
vert très parlant. 

On se trouvait en présen- 
ce de la religion de Viraco- 
cha, le dieu qui, pour créer 
l'univers, fit appel à trois élé- 
ments: la terre, l’eau et le 
feu. C'est-à-dire une concep- 
tion trinitaire qui ne pour- 
vait que se retrouver, ensui- 
te, dans toutes les formes 
et les aspects de la vie, y 
compris celui de la cons- 
cience des hommes avec ses 
trois niveaux: le spirituel, 
le psychique et le matériel. 

Le niveau psychique — ou 
monde d'Hurin Pacha — est 
celui que symbolise le con- 
dor. Il s'attache au ciel, la 
demeure de Viracocha, ain- 
si que de toutes les divini- 
tés supérieures, tels que le 
Soleil et la Lune. Ce séjour 
paradisiaque, sa gloire, com- 
me sa félicité seront accessi- 
bles aux hommes de vertu, 
au sens noble du terme. 

Le niveau psychique — ou 
monde d’Hurin Pacha égale- 
ment — est celui que sym- 
bolise l’homme lui-même 
avec, à la fois, son esprit ra- 
tionnel, son pouvoir créa- 


teur et ses côtés négatifs, soit 
encore une fois une trilogie. 

Le niveau matériel — ou 
monde d'Ucu Pacha — est 
celui que le jaguar symboli- 
se. S'il inspire la méchan- 
ceté à nombre d'hommes, il 
leur communique également 
une certaine puissance. 

Une seule pierre sculptée 
donc à Livraga et Schwartz 
pour en apprendre beaucoup 
sur cette forme de foi anti- 


que. Pourtant, il leur restait. 


encore beaucoup à décou- 
vrir. 


ETRANGE TUYAUTERIE 


En suivant les galeries, 


ils débouchèrent sur de cu- 
rieuses canalisations en pier- 
re, parfois sectionnées en 
coupes franches; puis sur des 
sortes de tambours héris- 
sés de couteaux, également 
en pierre, évoquant autant 
d'antennes ou de vibreurs. 

Puis, dans une cour cir- 
culaire, ils découvrirent des 
pierres trouées, tandis qu'un 
peu à l'écart, le plus évident 
de cette étrange tuyauterie 
convergeait dans un bassin. 
En réalité, elle en partait, ce 
qui sembla d'emblée inexpli- 
cable. 

Le Pr. Livraga désespérait 
de trouver à cette énigme 
une solution logique et satis- 
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faisante quand il eut soudain 
l’idée de remplir d’eau cet 
étonnant bassin. 

Bien lui en prit, car du 
même coup, il déclencha le 
tonnerre. Dès les premiers 
litres d'eau versés, un cri 
guttural sembla sortir de 
terre. Comme on cherchait 
vainement à l'identifier, il se 
répercuta sous les voûtes 
immédiatement, jusqu'à at- 
teindre son point sonore de 
perfection: ïil s'agissait, à 
n'en pas douter, du cri du 
jaguar mais très amplifié. 

Cet écho impressionnant 
se répercuta très loin alen- 
tour, sur les versants de la 
cordillère. Les paysans, pa- 
niqués, s’enfuirent à toute 
allure, croyant à quelque ca- 
taclysme irrémédiable. 

Il y a quelque trente siè- 
cles, leurs ancêtres avaient 
connu une terreur identique: 
les archéologues avaient, dès 
lors, tout compris: l’immen- 
se labyrinthe était, en réali- 
té, un aqueduc hydraulique- 
acoustique et les tambours 
aux petits couteaux étaient 
des amplificateurs. 

Tout devenait clair: c'é- 
tait par cette appareillage 
de pierre taillée — qui lais- 
se aujourd'hui encore les 
techniciens de pointe aussi 
stupéfaits qu'émerveillés — 
que le fauve redoutable de 


la religion antique terrori- 
sait les fidèles. 

On imagine sans peine à 
quel point les ministres du 
culte en jouèrent. 

C'était et c'est toupours 
la clef du ‘’’miracle de Cha- 
vin”. Il reste que ce site fa- 
buleux n'a pas encore livré 
tous ses secrets, ni probable- 
ment toutes ses richesses. 

C'est ainsi que les cher- 
cheurs, médusés, examinè- 
rent encore la ”’stèle de Cho- 
qechinchay”, qui est une 
pierre munie de trous évo- 
quant encore le pelage d'un 
jaguar. Cette stèle a été éri- 
gée en plein air, par les bâ- 
tisseurs antiques, en la dis- 
posant de façon qu'au mo- 
ment du solstice d'été, la 
constellation d'Orient vien- 
nent se refléter avec une 
étonnante précision dans les 
orifices-taches du jaguar. 

A cette altitude, les re- 
cherches sont très coûteuses 
et techniquement très diff- 
ciles, mais le monde archéo- 
logique tout entier garde 
les yeux tournés vers ce lo- 
pin fabuleux des Andes. On 
le comprend car, incontesta- 
blement, une page fonda- 
mentale de l’histoire de 
l'homme y est enfouie sous 
des masses de roc. 


Y. V. 


V oilà une association qui 
ne peut laisser aucun 
jeune indifférent. Car elle a 
pour mission celle de com:- 
battre le désespoir et la so- 
litude. Ses buts sont profon- 
dément humanitaires et elle 
mérite le respect de tous. 

En 1981, S.O.-S. Amitié a 
fêté son vingtième anniver- 
saire. Ce qui signifie un fan- 
tastique combat pour venir 
au secours de nombreux dé- 
sespérés. 

Un chiffre vous dira son 
importance: en 1980, S.OsS. 
Amitié a reçu près de 400.000 
appels téléphoniques. 


Bien entendu, quoi de 
plus normal, S.O.S. Amitié 
est une association recon- 
nue d'utilité publique. Et 
son service d'aide est tou- 
jours disponible vingt-qua- 
tre heures sur vingt-quatre. 


43 


44 


Quant au moyen choisi, 
vous le connaissez: c'est le 
téléphone. Particulièrement 
adapté à cette forme de se- 
cours et utilité en cas d’ur- 
gence, il respecte scrupu- 
leusement l'anonymat de 
l'appelant et de l'écoutant. 
C'est là le principe essentiel 
de l'organisation. 

En ce qui concerne l’é- 
coute, on dit qu'elle est ’’non 
directive”. C'est-à-dire qu'el- 
le ne cherche pas à convain- 
cre l'appelant, ni à lui don- 
ner des conseils. 

Simplement, elle doit lui 
permettre de découvrir ses 
propres raisons de vivre et 
voir ainsi plus claïr en lui. 

Indépendante de tout mou- 
vement politique ou confes- 
sionnel, S.O.S. Amitié ac- 
cueille et écoute toute per- 
sonne sans aucune idée pré- 
conçue. 


A COEUR OUVERT! 


La permanence de S.Os. 
Amitié est assurée par des 
bénévoles. 

Des écoutants réponilent 
aux appels, des correspon- 
dants de quartier sont dis- 
ponibles pour intervenir 
éventuellement à la deman- 
de de l'appelant, des person- 
nes assument des responsa- 
bilités administratives, 


S.O.S. Amitié compte ac- 
tuellement 37 postes d’écou- 
te installés dans 33 villes 
en France. En outre, il existe 
un poste à Nouméa. 

Au total: plus de 1800 
écoutants bénévoles qui s’en- 
tretiennent à coeur ouvert 
avec tous ceux, innombra- 
bles, qui les appellent. Mais, 
malheureusement, ce nom- 
bre est encore insuffisant. 

Evidemment, l’écoutant 
s'engage à appliquer la char- 
te de S.O.S. Amitié et à res- 
pecter strictement les règles 
du secret, de l'anonymat, 
de la non-directivité et de 
la non-intervention. Il offre 
d'assurer une écoute fré- 
quente et régulière d’envi- 
ron quatre heures par se- 
maine. Il consacre environ 
2 à 4 heures par mois à sa 
formation permanente. 

Pour être écoutant, il est 
donc nécessaire d’avoir des 
qualités morales éprouvées 
et un bon équilibre psycho- 
logique. En plus, il faut être 
compétent. 

D'où une sélection rigou- 
reuse qui permet de déceler 
une éventuelle inaptitude d'é- 
coute. On peut envoyer une 
lettre de candidature en dé- 
taillant ses motivations puis 
des entretiens suivront, une 
formation préalable à l'é- 
coute et enfin une formation 
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permanente. 

À SOS. Amitié, la pro- 
gression des appels a dour- 
blé en quatre ans. Ce sim- 
ple chiffre explique bien le 
succès de l'association et il 
est également révélateur des 
difficultés, du ‘’’mal de vi- 
vre” que connaissent nos 
compatriotes. 

Quant à l’âge des appe- 
lants, les jeunes, tout au 
moins ceux qui n'ont pas 25 
ans, représentent un pour- 
centage de 20%. Ce qui est 
tout de même très impor- 
tan. Naturellement, la plus 
grosse tranche environ 
66%... est comprise chez les 
personnes de 25 à 60 ans. 
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Ajoutons que par rapport 
à l'ensemble des appels, il 
y a environ 40% d'hommes 
et 60% de femmes. 

S.O.S. Amitié, c'est une 
espérance pour ceux qui 
souffrent, une bouée de sau- 
vetage pour ceux qui ont 
peur de sombrer. C'est pour- 
quoi tous les jeunes doivent 
connaître cette belle et gran- 
de association, s'inspirer de 
son exemple sur le plan hu- 
manitaire et l'aider chaque 
fois qu'ils en ont la possi- 
bilité. 


JACQUES BLIN 
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L e sopilote blanc, que 

l'on appelle aussi ‘'oi- 
seau-empereur” était ‘tenu 
pour disparu à jamais par 
tous les spécialistes du mon- 
de. Mais voici que son enver- 
gure majestueuse, sa silhout- 
te élancée, se découpaient, 
ce soir-là, dans le ciel em- 
brasé des Cuchumantanes, 
planant, orbitant diversement, 
au-dessus des monts sauva- 
ges du Guatemala, tel l'ar- 
change légendaire. 


UN FUNESTE 
PRESAGE 


Le plus réputé des orni- 
thologues de ce pays, le Dr 
Thomas Suarte, ainsi que les 
membres de l'expédition qu’ 
il dirigeait, étaient au com- 
ble de l’éblouissement émer- 
veillé. Seul, le guide indien, 
Ron Iquay, était, au lieu de 
s'extasier, en proie à la peur 
panique. 

’Funeste présage, annon- 
ça-t-il, cet oiseau porte mal- 
heur”’. En même temps, il 
leva son fusil. Stuart vit son 
geste, se précipita pour lui 
arracher l'arme: 


— Ne tire pas. Tu sais 
bien que je le veux vivant. 
Mais il était trop tard, le 
coup était parti. L'écho de la 
détonation se répercuta de 
mont en mont et les hom- 


mes, consternés, virent le 
splendide oïseau tourbillon- 
ner, battre désespérément 
des ailes, tomber, finale- 
ment, pour aller s’abîmer 
au plus profond de la vallée. 

Deux heures de recher- 
ches furent nécessaires pour 
retrouver sa dépouille. Mais 
ce n'était pas celle d’un so- 
pilote, comme on le croyait. 
C'était le corps d’un homme, 
affreusement démantelé, dis- 
loqué, dont les grandes ailes 


de toile, fixées aux poignets, 
n'étaient plus maintenant 
qu'un linceul ensanglanté. 

De plus, Stuart et ses com- 
pagnons connaissaient cet 
homme: il s'agissait de l’Al- 
lemand Franz Relman, qu'ils 
avaient rencontré quelques 
jours auparavant dans son 
refuge quasi monastique non 
loin d'Utatlan, au coeur de 
ces montagnes imposantes, 
proches de l'ancienne capi- 
tale des Mayas. 


L'ERMITE 
SUPERMAN 


Car cet ermite qui avait 
visiblement banni la société 
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de ses soucis et de ses inté- 
rêts, avait réalisé, matéria- 
lisé le vieux rêve humain de 
voler comme les oiseaux. 

Il y était parvenu, alors 
qu'Icare avait échoué, selon 
la légende, et que Léonard 
de Vinci n'avait essuyé que 
des déboires répétés. 

Il avait donc suffi que la 
stupidité superstitieuse d’un 
autre homme ait raison de 
sa découverte merveilleuse, 
en même temps que de sa 
vie... 

Il a donc emporté avec 
lui son très important secret 
dans sa sépulture du bout 
du monde, ce Franz Relman, 
puisque les hommes ont été, 
comme souvent, assez sots 
pour ne pas le prendre à 
temps au sérieux. 

Ce superman n'était pas 
un inconnu pour autant. Il 
avait réalisé son exploit pour 
la première fois en public, 
à Berlin, en 1938, au cours 
d'un meeting aérien: il s’é- 
tait lancé d'un avion avec, 
déjà, deux ailes artificielles 
fixées à ses quatre membres. 
Et c'est sans dommage qu'il 
s'était posé au sol, au terme 
d'une stupéfiante descente 
en plané. 

La Seconde Guerre mon- 
diale éclata. Relman la fit, 
évidemment, dans la Luft- 
waffe et s'y distingua’non 


moins naturellement. Après 
la défaite de son pays, il par- 
tit pour l'Amérique centra- 
le. Il ne devait plus la quit- 
ter et personne n'entendit 
plus parler de lui, durant 
des années. 

La suite de son obscur 
destin s'est jouée un jour de 
1953, à Guatemala City, lors- 
qu'un pilote de la compa- 
gnie aérienne du pays, la 
TACA, regagna sa base avec 
une curieuse histoire à ra- 
conter: ‘J'ai bien failli, au- 
dessus de la montagne, en- 
trer en collision avec un gi- 
gantesque oiseau blanc”. 

L'homme indiqua l'endroit 
exact de l'incident mais les 
autorités de l'aéroport n'y fi- 
rent guère attention, pen- 
sant que le pilote avait été 
abusé par quelque nuage in- 
solite. 

Mais quand ïil entendit 
parler de cette affaire, le 
docteur Stuart, du Museum 
National du Guatemala, réa- 
git différemment: ”’Peutêtre 
cet avion a-t-il rencontré le 
sopilote blanc, autrefois ré- 
pandu dans ces régions. On 
croyait l'espèce disparue 
mais peut-on savoir?”. Et il 
décida de partir en expédi- 
tion dans la région en ques- 
tion. 

Un journaliste américain 


‘de sa connaissance, Emile 


Schurmacher, décida de l’ac- 


compagner. Leur voyage fut 


long, comme des jours et 


des jours d'attente vaine. Et 
“puis, un soir, ce fut le mi- 


racle: dans. les dernières 
lueurs du jour finissant, le 
sopilote blanc — ils étaient 
certains qu'il s'agissait de 
lui — leur apparut, se dé- 
tachant sur un flanc de mon- 
tagne, unique par l'élégance 


-de son vol. 


. On le guetta les jours sui- 
vants mais il ne reparut pas. 
Par contre, le refuge.en alti- 
tude de Franz Relman fut 
déniché; les paysans assu- 
raient qu'il s’y livrait à des 
recherches mystérieuses. 

‘ L’Allemand accueillit assez 
froidement, il faut le dire, 
ces visiteurs qui lui parlè- 
rent, évidemment, du fa- 
meux sopilote. C'est avec 
ironie qu'il déclara à Stuart: 
"Je ne comprends pas. En 
tant qu'ornithologue, vous 
devez être le premier à sa- 
voir que cette race d'oiseaux 
a disparu. Vous avez été 
victime d'une illusion”. 

Son attitude intriguabeau- 
coup le savant et le journa- 
liste. ”’Il est impossible, se 
dirent-ils qu'il n'ait rien vu. 
C'est, qu'il tient à garder 
pour. lui, sa. découverte”... 


ls : firent, , alors: semblant 


de _lever,.le camp, mais, de 


.19 


80 


€ 


fait, ils se cachèrent à l’orée 
de la forêt, plus attentifs 
que jamais au déroulement 
des choses dans le ciel. 

Leur patience devait être 
récompensée peu de jours 
après. Mais c'est alors que 
le drame se produisit: il n’y 
avait plus, en effet, d'oiseau- 
empereur dans cette région, 
ni nulle part ailleurs. 

Cependant, il y avait bel 
et bien eu un ”’Relman vo- 
lant”, si jaloux de ses tra- 
vaux et de leurs résultats, 
qu'il les cachait, de toutes 
les manières. 

Et voilà que cet homme- 
prodige, ce demi-dieu volant 
avait été abattu. Sa techni- 


LU 
Éd 
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que du ”’vol vrai” n'a jamais 
été retrouvée jusqu'alors. 
‘Nombre d’hommes-oiseaux 
se sont produits depuis, 
dans le monde, mais aussi 
grande et admirable qu'ait 
été leur audace, ils ne sont 
jamais arrivés au point de 
maîtrise de Franz Relman, 
qui a gardé à jamais sem- 
ble-t-il, son secret. Il a donc 
ajouté son nom à celui des 
oiseaux disparus, tel le sopi- 
lote, ce grand oiseau-empe- 
reur aussi géant que ‘blanc. 


COMMENT LE BONHOMME “A, VA-T-IL PASSER LE FIL 
TÉLÉGRAPHIQUE ALI BONHOMME "By SANS TRAVERSER LA 
RIVIÈRE ‘ 
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FRANZ SE REMEMORA CE QU'IL 
ALLAIT PIRE A CELLE QUI, 
EEE , AVAIT PARTAGE 


83 


LL FAISAT 
CHAUD , MAIS 
A CE SOU- 
VENIR , JL 
SE SENTIT 
/NONDE 
D'UNE SUEUR 


MARIAÏ ? 


\ 


AT CE VU Fa 3 - PE 
" ÿ = eSS 


+ rm 


Œ 8 
EST IMPORTANT, MAIS POU 
LE PRONONCER A CET 
PRECIS ? , 
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DILE SAS CE QUE TU VEUX ME DIRE 
TU NE PEUX RIEN ME CACHER.TU 
Re VEUX VRAI - 


TI 


[2 


7 
4 
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MALGRE LES MALEDICTIONS DE MARIAÏ, FRANZ PARTA 
QUELQUES JOURS PLUS TARD FOUR 4 PATRIE. SON SEJOUR EN 


re HOLANDE SE 
IL LE FALLAIT | J'AVAIS BESOIN 
DE VACANCES ! 1 _4_ ua 


MAIS , BIEN SÜR | ET 
MA FEMME eue 
Tr 


15. 
. 
Hi 


FRANZ ? JE TE 


QU'Y A-T.IL, 
TROUVE ‘SOUCIEUX ! 
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QU'EUE M'EPIE, 
PAQUT OÙ JE 


EN PLEINE SALCON DES PLUIES … CE N'ES) 
PAG NORMAL ! JE CROIS PUITÔT QUE 
VOUS NEGLIGEZ VOTRE TRAVAIL ! 


| Ati EUE N'EST 
I! | | PAS BIEN , MON - 


SIEUR .ELLE EST LS 
K AE SE RE- 


cl 


” 


Q JE ME SENS S1 FAIBLE ..TU 
DEVRAIS APPELER LE MÉDE- 
CNE NE PEUX PAS BOU- 


PARALYSIE TEMPORELLE ! CELA Wii EST -IL 
DEJA ARRIVE ? 


IL Lu FAUT BEAUCOUP PE REPOS ET DES 4S FOUR L'INSTANT...UNE CHOSE 
LOT TR TT SOINS MÉDICAUX QUE JE | [ME REND PERPLEXE : JE N'ARRIVE 
AE NI NE SUIS PAS EN MESURE = 
UE AIN DE LU ASSURER! 
L'UR a\ à If FAUT-IL L'HOSPITA - 
3 LEE? sms 
Le 1,9 


. 
LA 


W 
fl 


Y 
me: ; 


DOMINIQUE :..JE ME REFUSE 4 CROIRE 
AU SURNATURE LL. JE NE ME LAIGS 


RASSURE - TOI , CHERIE, AN NE T'INQUIÈTE PAS ,ON 
MÉDECIN À DIT D—TE GUERIRA. 
NW TÜT GUR PIED. 
> > DE 
P'NE SENS PAS MON 
CORPS ,JE SUIS COM- 
ME UNE INFIRNE ! 


LE LENDE-/ LA VERIEÉ ,POcTEUR!| Ÿ..cE QUI SE PASSE ET IMPOSSIBLE DE 
VOUS LA SAUVEREZ ? À |PONNER UN NOM AU MAL GUL LA RONGE | LA 


C 1/5 0 À 
lil LAES À y | 


L S 
QE VOUS L'AI DIT, MAÎRE C'EST 
LA MALEDICTION.UN SORT’ CRUEL... 
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1e $ : sd 
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SUR LE DOMAINE, TOUT ALAÏT DE MAL 


E N4 
A (} À 


EE 
\ | 


N 


EST MORT ET LES \JE SAIS... 
PLANTATIONS...C'EST ET JE NE 


STEST ABATU CUR VOUS ET LES 
VÔTRES ET NI RIEN , NI PERSONNE 
NE FOURRA LE CONJURER , 8.) 


DOMINIQUE JE N'AI RIEN 
S'ETEIGNAIT / PU FAIRE. MA 
DEUX JOURE SCIENCE EST 
PLUS TARD..\  IMPUISSANTE 


| 


ÉRONOR 

tte CA 
CLARA 
QC 


R , UN ECLAT PE RIRE 
ESPRITS MAUVAIS | SARCASTIQUE QU! FA- 
VOUS AVEZ DETRUIT RUT SE CONFONDRE 
AVEC LE SYFFLEMENT 

Du VENT DANS LES 

FEUILLES FT LA 

SEULE RÉPONSE 

SA QUESTION … 


NON ! NON ! MOI | 
VOUS NE AL 'AU: 


FRANZ &S ENFUIT EN 
2 PFROIE À UNE FOLLE FANI- 


HA, HA, HAHA ! GS 


QUE , LE LORRS BAIGNE — REZ PAS! 

D'UNE SUEUR FROIDE. KT # 
Nù ce Wr> - À ‘ 

1X dd À 


4 n 
(1), 2 vL 4 
“4 
1 + # 


FRANZ EMBARQUA SUR Jun CAR&O . 
QUI DEVAIT LE DEPOSER EN EN PLEIN 
TURQUIE 


QU'UN Er SUR LES HAUTES PH 
LAMES FRANGEES és EUE, | 2 


ee \ 
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MAIS , PEÿ APRÈS ,TEL UN 
MONŸTRE AFFAMÉ ,LA MER 
ENGLOUTISSAIT LE CARGO... 


UNE CHOSE TERRIBLE  } 
LE NOUVEL MONSIEUR | UNE 
/NTENDANT E - 7 MALEDICTION | 

DE LA PIANTA - 3 

JON ETAT 
UN JEUNE 
ANGLAIS , 
EDWARD LANE, 


| À 


EI ne (il 
D 


ELWARD ETAIT DE CES HOMMES Qui 
SAVENT S'ATIRER LA SYMPATHIE... 


POUR COMMENCER dE VAIS CHANGER \ 
DUTE 1SON | 


QU'ESTCE QUE à 
C'EST?.UNE BOURSE ‘ 
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QUOI A-T-ON_ MIS 
GA LA IL FAUT 
QUE OUEN 
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| VITRE MISTE JA'HONORE GRANDE - 
ENT O » 
ENTREZ NOUS 


DRE Z IK 

LOS PREN L, N 
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FAN 
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MAIS QU'EST- UN TALISMAN FATAL [CECI EXPLIQUE BIEN 
QUI TE PREND?/JOÙù LA EZ - VOUS DES CHOSES .DEBAR- 


RASSEZ -VOUS - EN 


An, 
Ê 


EN 
& 
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E LE | 
pr A 
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HUMAINES . C'EST UN 

MALEFICE QUE QUEL - 

QU'UN A FAÎT CONTRE 
MONSIEUR FRANZ.. 
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PARTS 
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SANTE ,EUE NE DOIT PAS 
RESTER LOGÉE QUELQUE PART. 


\ 
NOUS SAYONS TOUS CE 
QUI EST ARRIVE MAIS 
JAMALS NOUS NÉ 
AURONS QUI FUT 4 
L'ORIGINE DE SES 
MALHEURS . 


ut POUVAIT VOULOIR Du à 
MAL À MONSIEUR FRANZ ! 


ETERNO 


*L E CHIEN NOIR” Ve ÉTRANGE MALEDICT/ON REMON - 


YEN ÀGE  OBLIGE 
ADOM ETERNO À ÆRRER NLA ARTÈMENS PINS LE TEMPS ET 
L'ESPACE JUSQU 'AU JOUR DO UNE ARME D'O% VENDRA 
TRANCHER LE COURS DE SA WE SÉCULAI/RE. 


AH} JE SENS QUE 
LE MONDE DES VIVANTS A 
DE NOUVEAU BESOIN DE ADN 
AIDE! QUELLE INJUSTICE \AIS - 
JE DEVOIR ÇOMEATTRE ? ET EN 
QUELLE 


LA LG 
Va LLLIOR 


DES MARAIS... DES ADULINS À VENT..DU 
GIBIER D'EAU)... QUELQUE PART DANS 
L'ANCIENNE EST- ANGLIE ! AVEC CE 
ee 
NE. TELLEMENT SUPERS - 
Ru SINISTRE : CL, de TITIEUX !.DE QUOI 
VOUS DONNER LE 
FR\SSON / 
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ON LOIN DE 11"... 


LE CHIEN , DES 
TÉNÈBRES / C'EST 

LUI! IL ME POUR- 
Sun /.IL VA ME 


TANDIS QUE JE ME MATÉRIALISE ; DÉJA JE SENS LE | 
MAL‘. LES FPUISSANCES DE L'OMBRE RÔDENT ‘… 
UN BRUIT DE PAS PRÉCIPITÉS … QUELQU'UN QUI 


COURT / 


UN HOMME S'ENFUIT . PAR 
CROM ! POURSUIVI PAR? ...JAI PEINE 
ils. À EN CROIRE MES YEUX! 


61 J'ÉTAIS UN MORTEL ORDINAIRE , } À 
MOI AUSSI, J'AURAIS PEUR! ; 
MAIS MA MISSION BST DE 

SAUER CE MALHEUREUX/ 


JE NE, CRAINS PAS LES 
FONDRIÈRES / SEUL L'DR PEUT 
DETRUIRE ADAM ETERNO! 
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SAISISSANT UN MORCEAL 
DE EÆO/S.. 


MITHRA | << 
#7 GUIDE MON BRAS‘. 
ARRIÈRE , 


QU'EST-CE QUE? LA BÜCHE LE 
TRAVERSE ‘. DEVIENDRAIS - JE 
FOU ? 


ZT OUNNGE 
DES SABLES MOUVANTS .” 
J'ENFON CE ! 


HEUREUSEMENT ; JE ,N'AI PAS 
BESOIN DE RESPIRER | J'AFER- 

£OIS DES RACINES/ UNE CHANCE ! 

SIMON; JE PODRRAIS RESTER 

PRISONNIER 1CI POUR 

L' ETERNITÉ 


\\ 
\ 


A 
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UN DÉMON À LA CAPE / 
C'EST UN ALLIÉ DE CE 
, CHIEN D'ENFER/ 


4A44/ JE ME SENS QUAND MÊME MIEUX! 
EH/ CES GENS QUI SE PRÉCIPITENT AVEC 
FOURCHES ET FAUX! EN PRDIE À LA 
PEUR ET À LA HAINE ! Æ 


=7 INUTILE D'ESSAYER 
DE LEUR 
EXPL IQUER / 


_ 
LUE ae 


T La. Au 
SECOURS / /|[ LA PEUR VOUS FAIT 
DÉRALS ONINER ! PRENEZ GARDE / JE 
: VMS ME FÂCHER ’ 


JE ME PRÉSENTE : JOUN LADWELL, 
LE CHAÂTELAIN DU PAYS . PUIS -JE 
VOUS OFFRIR L'HOSPITALITÉ ? 
JE POURRAI AINSI TOUT VOUS 
EXPLIQUER . MES GENS ET MOI 
VIVONS DANS LA CRAINTE. 


/ 


VOUS ARRIVEZ BIEN! 

JE CONMEN£AIS À 

PERDRE VA RONNE 
HUMEUR / 


7 A USE DU CHIEN 7 EH 
RIEN! SOIT, SIR, JE Ë 
VOUS SUIS . 


VOIR LE “ SPECTRE NDIR'' EST MAINTENANT ; JE CRAINS » MDI AUSSI: 

PRÉSAGE DE MORT OÙ DE MAL- POUR AA VIE, JE VOUS EN PRIE, 

HEUR!' IL YŸ A TROIS ANS,APR DEN TTEEE: mu S0YEZ 

L'AVOIR VU: AADN … fidi 

FRÈRE DISRARAISSAIT, 

IL REPOSE AU FOND 
MARÉCALE < 


ts : 
QUELQUE CHOSE PAR (CI /EST-CE 
BOUGE !. UN HOMME } Le LRE TANT RE - 
AVEC ÜNE CAPE ’ QUI | 
ARRIVE DU MARAIS ! 


7 CCE 
LS : 


F ON PA DU "CHIEN NOIR" 
DEPUIS L'ÉPOQUE SAXONNE. 
MAIS...EN QUOI PEUT N 

À CONSSTER MA MISSION 7 


SOUDA/N/ ; TOUT PRÈS... 


LE CHIEN NOIR! IL COURT, 
REJOINDRE SON MAÎTRE / 


tY4 "+ 

PE à À fs / ai c 
Set 
NA 


À MARNE DE := Se 


À QUEL EFFRAYANT MYSTÈRE Al-JE AFFAIRE 7 
MAINTENANT: JE DEVINE MISS ION : 
SAUVER LA VE DU  CHÂTELAIN! 
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MAIS... 


LES PIERRES NE ME FONT 
PAS PEUR ! ELLES SE BRI- 
SERONT... PLUTÔT QUE AO! 


F.- CRILADAARRRA! À 
D 


| | 
1 


d 


A TON TOUR DE CONNAÎRE LA PER; ERUTE / 4 
JE SUIS PLUS 2 —— = 
FORT QUE LR EN 


| PAR KALIZAR / DE _. 
iCROCS' CE MONSTRE, NA 
(RE D'UN FANTÔME ! SI 
J'ÉTALS UN MORTEL ORDI- 
NAIRE s IL NE FERAIT 
qu ‘UNE ROUERER pe” 
i DE AD)! 


CT 2 \ 
4 


RAR ATHRA ! CE CRI 2. 
NOIR ; LD MÈME : 
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C'EST NOTRE MUÎTRE =, UN ENNEMI À A CPE .L'HOMME DD h 
QUI À CRÈÉ / CETTE \ MARAIS . M'A ÀTAQUÉ. 


DEMEURE EST MAUDNE" D PUN POIGNARD!/S 
me JA | NON, LE COUPE-PAPIER 
4 A À DE MONSIEUR. 


AOUGH.{ DE L'OR/ LE 

MÉTAL DIABOLIQUE QUI 

PEUT ME DÉTRUIRE !.…. 
IL BRÜLE ! 


LE MAÎTRE 
DU CHIEN S'EN 
EST SERVI POUR 
ME FRAPPE ! 


QUI PEUT -IL ÊTRE 7. OÙ EST LE CHIEN NOIR? 
IL Ÿ A DEUX CHIENS! JE JURERAIS k 
QUE L'UN D'EUX N'EST PAS À 
DE CE MONDE !/ sf 


MALGRÉ LE VENT QUI SOUFFLE EN FÉES 20 £ 
TEMPÊTE » JE VALS PULLS VITE QUE LUI, 
JE VAS LE RATTRAPER : A JL'ORAGE EST À SON: 


SN 
ù 
À SUIS 


, 
de 


NI L'ÉCLAIR : NI UN ARERE NE 
PEUVENT BRISER LE COURS DE MA 
VIE SÉCULAIRE / AA 47.7. 
INŒNNU FAIT UNE GRAVE 
ERREUR ! 


JE RETOURNE VERS LE PO 
MANOIR /_ VITE! J crAINs L 
QUE LA VIE DÜ CHÂTELAIN NE 
SOIT EN GRAND DANGER! 


LE CHIEN - FANTÔME 
EFFRAYANT ! CELLI- LA 
N'EST MS V/VANT' 


IL DISPARAÎT ! PRÉSAGE | RE — DANGEREUX CETTE 


CERTAIN D'UNE MORT OÙ À FOIS: NOUS SOMMES 
D'UN DÉSASTRE IMMINENT ! F 

FASSE LE DESTIN QUE LE 

MOTTRE DU MANOIR SOIT 4 AN 
TOUJOURS EN VIE ! \ 


# “ 
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DES YEUX M'OBSERVENT … NE TUE , NOIR CHERCHE ET 
JE LE SENS! L'AIR VIBRE ETAT LE? 
D'EFFLUVES DIABOLI QUES ! 477, LA 42 

MÊME MO!, SE SUIS EN À Ë 


7 CE N'EST PAS UN SPECTRE / 
JE L'AI DÉJA VAINCU UNE 


DES CROCS D'OR... UN. COLLIER CLOUTÉ D'OR ! 
S'IL ME SAUTE À LA GORGE, C'EN 
EST FAIT DE AO! 


CROM!  AlDE-AADI ! DONNE-A01 Æk TUE! TUE ! ETERNO 
y COURAGE ET FORCE! EN SAIT TROP! QUE 
‘OR L'ANÉANTISSE/ 


AUD 


q 


DES MUSCLES ET DE LA WU OUE fa TU NE 
ts BRUT SS 


PMR LE FEU DE 
L'ENFER / LE MAU- 
DIT S'EN TIRE ! 


ELQU'UN » DANS CE MAUSOLÉE / “7 RP UN SOUTERRAIN !.. 

REMENT L'INCONNU DU MARAS.. NE A' ÉCHAPPERAS 

… MAÎTRE_ DE CE AE 
MATIN ! 


vs 


PAR UAL ZAR’... MAUDIT TRUBLION! JE SUIS Des RALLES EN OR! CETTE FS7 
MISTER LADWELL * | AU COURANT DE TA PEUR ||-n) VAS MOURIR! ! 
PAR QUEL...? DE-) DE L'OR' JE L'AI LU DANS 

UN GRIMOIRE! 


LUN 


ASSASSIN / S1 
J'ÉTAIS MORT 

TU SERAIS RESTÉ 
SEUL POSSESSELR 
DE NOS BIENS /MAL 


VITE . AMI! PAR 
Ci! JE COMPRENDS 
M ENFIN QUE TU N'ES 
, PAS MDN ENN 


VOUS NE M'É- 
CHAPPEREZ 
PAS ! 


CELUI QUE J'AI TUÉ 
y) DANS LE MARAIS! 


DANS LE ÆMARECA 
LE CHIEN À ME 
NTS 


JE ME SUIS CACH 


MANA LA PORTE EST 
E SUS VERR OUILLÉE ET ! 
de FERMÉE À CLEE/ } 


L'ENNEA ; MAÎTRE cg 


PA LA BALLE D'OR M'A FRÔLÉ SANS M'AT-} 


NE LES LASSEZ PAS 
2,5 ÉCHAPPER ! 


MEME MOI, JE 
£ULS 1IMPUISSANT 
NTRE L'OR! = 


COURS / COLRS ! 
NOUS NOUS SAUVE- 
PONS ENSEMBLE OÙ 
NOUS MOURRONS 
ENSEMELE ! 
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BUQUE MES FACULTÉS 
MENTALES … Et LE 


TEMPS PRESSE / 


LE MARAIS NE PARLERA PAS /.. = 
PRÉPAREZ2- VOUS À 


MOURIR ! = 
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MATIN DES  ENFERS / À 


LES 
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LE CHEN DE LA_.LEÉGENDE COMME LE CHÂTELAIN FAISAIT FEU... 
SAXONNE: FANTÔOMUTIQUE …… 
TERRIBLE . LE CHIEN DE 

L' AL) - DELA ! 


NODON. A Le 


LA MALÉDICTION ! 
LO 


SON PISTOLET A, EXPLOSÉ /... POR MITHRA ! IL} LE MONSTRE NODS 
 ÉPARGNEZ- NOUS / NODS DISPARAÎT / A SADUÉS … MAS, 
my AVOUERDNS TOUT ! LA MDRT À FRAPPE. 
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7 CE N'EST QUE JUSTICŒ/ PAR 
- CUPIDITÉ ,IL A ORGANISÉ UN 


MANOIR ET TOUTE LA Ë 
de MEURTRE... ET IL À 


MON FRÈRE EST AMORT..!\E 
FORTUNE ME 
REVIENNENT. FOUT PERDU! 


DA MERCI ; ADAM ETERND | MAIS IL 
- DISPARAÎT... 


UN HOMME 

ORDINAIRE‘... ÿ ZONS LE SUKT 
à VA-T-1L MAINTENANT 
À M'ENTRAÎNER 7? 


na EL CLR 
AD, vs 
(y, _—<- L% 


CROM' LA MALCHANCE A 
VOULU QUE dE TOMBE 

DANS LA RIVIÈRE! iLS 

ONT ENTENDU 


MANES DE 

KALIZAR ! 

HELREUSE/MENT me 

QUE LEURS CROCS 

SONT POUR MDI 
INOFFENSIFS ! 


2, 
* 


NS CHIENS/ 
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UNE RIVIÈRE DES 
BOIS... LES FEUX DE 
RIVOUAC D'UNE NOM- 
BREUSE ARMÉE … NOUS 
. SOMMES AU ADYEN 
e ÂGE ! 


ILS L'AURONT VITE 
RAMENE SUR LA 


DE NUIT, DANS À [ UN ESPION DU CA AM'ETONNERAIT / 
JE NE CÈDE PAS 
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UN HOMME AVEC 
RO! EDOUARD Il! 

(L FAUDRA Si RALILEMENT ! 


PAS UN MANANT 
FRANÇAIS ! #2 À | QU'IL PARLE ! 


TOMBÉ EN PLEINE LUTTE ENTRE 
‘ ANGLETERRE ET LE ROI PHILIPPE VI 
AE DÉBUT DE LA GUERRE 
NDS AVONS LESPIONS ; ET CELUI 


ee CENT ANS/ MA MISSION EST 
D'AIDER À TDURNER LES PAGES: PRIS UN LOUP \DU PRINCE NOIR / 


DE L' HISTOIRE : È à | 


 D'EDOUARD ! 


cer LA DE RS fL1S 7. À Ÿ'2A4H/ L'OR M'HYPNOTISE 
UN MÉTAL RURES pes * “Ce MES  FACULTÉS / 
f |L'ARRIÈRE - GARDE Q 


MAS QUI MORD | 
CRUELLEMENT ! CR |D'EDDUARD ? CMBIEN ( 
2 s : E EN 


TROUVE -LE TOI- MÊME , BOUGHER / L 


IL EST FOU! Ÿ QU'IL SE BRÔLE / PERS 
IL SAISIT LE À SANS IMPORTANCE ! 


BRASERO … 
CHAUFFE AU 
DU 


TERRA SSEZ-LE/ Æ NDS LAMES Ÿ 
QU'ATIENDEZ- À  RICOCHENT' 
— VOUS 7 


LA-BAS... LES DESTRIERS DES CHEN 
CHEVALIERS FRAN£AIS LE 
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E FEU EST VOTRE ENNEMI... 
PAS LE MIEN ! 


FORT COMME 


PLACE / PLACE! VOUS N'A- À 
VEZ PAS AFFAIRE À UN 
ADVERSAIRE ORDINAIRE !.. 


! DES MINGS 
PIERRE / 


116 


ARCHERS .! Ee-. QUELLE  FOUGUE !/ PAS / 
SAUEE PRIT ÆS% UN VRAI DEMON 3 _ 
(ON ! RME 7 se 


Be TT. 


HA : HAA | JE NE CRAINS L'ESPION VA ALERTER NDS / 
QUE 4L'OR! ENNEMIS ! NDUS LEVONS LE CAMP; 
cz ORDRE DE SA MAVESTE : 
PHILIPPE 


VA - 
Lot 
a Sl JE N'A| 
PAS OUBLIÉ L'UISTOIRE ,LES ANGLAIS 
S DNT REPASSÉ LA SEINE . POUR NE PAS 
SE RENDRE À DES FORCES D'UNE 
> ÉCRASANTE SUPÉRIORITÉ :ILS DOIVENT 
FRANCHIR ÉGALEMENT LA SOMME. JE: 
de. . PEUX LES , 


EFFECTIVEMENT ; SUR LA RIVE GAUCHE DE LA SOMME... 


A! MOINS DE TRAVERSER : NOUS LA RIVIÈRE EST PROFONDE / NOUS N'A- 
LÉ VONS PAS LE TEMPS DE CONSTRUIRE 


Me je 
It me ’ 


UN CAVALIER }Æ| F CE CHEVALIER EN ARMURE NOIRE. 
APPROCHE À LE JEUNE PRINCE DE GALLES. LE } 


< 0 
(ALSSEZ-LE RSR! BRIDE ABATUE / / | |. PRINCE NOIR 


C'EST PEUT - 7 EE ù 
E - SIRE/ JE SAIS OÙ L'ONVL 7 
FÉLAREUR TE Pi nes PEUT TRAVERSER ! FEZ-. 
VOLS À MOI/ 


/ 3 _ . | 
— TU AS DIT VRAI, ETRANGER. POURTANT : JE SENS QUE ) ST 
D TU N'ES PAS UN HOMME ORDINAIRE . 


SIRE , VE PEUX 

LIRE L'AVENIR : 

VOUS GAGNEREZ 
ENTÔ 


DES BOMBARDES … [NE ARMÉE NOUVELLE QUI N'A PAS 
ENCORE FAIT SES PRELVES' CETIE ARMÉE é 
ANGLAISE BAT EN RETRAITE : MAIS BIENTÔT, /: 
ELLE LIVRERA UNE SE 
QUI RESTERA DANS L'HISTOIRE | PTT 


f 
TES ee Ps Eco ES u LÉ Fe 


pe LT 
Se «A 


UN RAYON DE SOLE SUR L'EAU... (PAR CROM/ UNE VISION TERRIBLE /\ 
de , UN FAUCDN D'OR! 
IL FRAPPE POUR 
ABATTRE SA 


NUL NE SIT IL EST. 
MAIS y C'EST Range 
(LUI FAIS ŒNFIANCE | 
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LE FILS DU RO!; Ÿ/ L'ANNONCE DE SA MORT 
IR/ / SERA CMVE UNE DCE 


DES CA /REURS ARATTEL 
ENNEAUS 
MUSIQUE AUX DREILLES DE 
PAR CROM! LUN É SIRE ! ÉCARTEZ -VOUS/ IL 
ÿ VA DE VOTRE 
o VI ! 


TALLIQUE … LA - BA 
EST PROCHE /.. LA MENACE à 
EST SUR LE PRINCE NDIR' 


L'ÉTRANGER M'A IL NE TOMRE  PAS/ )JE N'EN CRDIS PAS MES 
5 YEUX! LE CARREAJ D'AR.- 
BALÈTE AURAIT DÙ LE TRANS PERCER! 


SAUVÉ' (L À 
DONNE SA VIE 


CHACALS ! CRAIGNEZ 
ADAM ETERN\D! 


LA PIISSANTE ARMÉE DE 
PHILIPPE VI PDURSUIVA/T TOUJOURS 
LES ANGLAIS. 


EXTERMI NONS PROFTIONS= EN FOUR 
L'ENVAUISSEUR?) | 


FUISSANES D 
NIAQUES / 


£ DE WKALIZAR/ PLUS NOMBREUX QUE DES 
FOURMIS ! ET LES FORCES D'EDOUARD ONT FONDU 
: CONME NEIGE AU SDLEIL/ LA MOITIÉ N'EST QUE Le 
PIÉTAILLE D'IRLANDE ET DE GALLES » PAUVREMENT KS 
ARMÉE LE RESTE … DES ARCHERS 
ANGLAIS. V 
pote th 


SITE" à ce" nel 7. 
RS bre 
po fine ? 


+ jt 
sai au 


y AVA/IT- /L 


UNE LVE/WE 

AURIFERE 
DANS LE ROC 
SUR LEQUEL LE 
CHEVAL. D'AD, 


C'EST 


L'ESPION QUI M'A ÉCHAPPE MAIS, CETTE 
FOIS, NOUS LE TENONS 


14 


ATTACHEZ-LE SOLIDEMENT!/ 


NUL 
MENT DE LOUIS 
DE GAVONKE ! 


NE SE MOQUE 


IMPUNEÉ - Le 


] M CF é HR 
f s Wie Hé 4 MAÉ: 
, té : " 4 | 


= 2. VOL 


D TRAÎNEZ-LE ! QUE NOUS 


VOYIONS DE QUOI EST FAIT Ÿ 4 


Le 


AUL PA 
1 NT OURR … QU'EST-IL 
22 ARRIVÉ ? 


IL EAUT PLUS QUE PIERRES ET 

CORDES POUR VENIR À BOUT 

D'ADAN  ETERNO !.… ILS SE 
LAS SERONT 


UNE LANCE À 
À POINTE TS 
D'OR! NOUS 


AUDNS VO'RI 


| £ à ‘ = : ss 
. J Æ + : - 
S ei [4 + ‘ * 
te FA Ê NA \ 2 r ), | 4 
L p\ < N F. cé 
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f/ IL PALITIIL 
REDOUTE 4'OR#4 


PAR MITHRA / METAL 
DU DIABLE UN SIMPLE 
CUP ; ET C'EN EST 
FAIT DE MA VIE 
{ SÉCULAIRE !/ 


7 ror QUI, 51 BIEN MANIES L'OR : 
JE NE SUIS PAS ENCORE 
MORT ! 


TN 
< AE 
VP, 


STIN / PRÊTE-MDI TA FORCE / 
DE SE PUIS PÉRIR AVANT D'A- 
VOIR ACHEVÉ MA MISSION ! 


see a ( 


au 


FE * 
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ON NE M'ABAT PAS 51 AISÉMENT, 
SIR DE GAVONNE ! 


WI ; Ué sa 


At tu 


/ 


XS 


RSS à ad. ? 2» x 
IN «AL \ # 


S 


Vin S'EuFUmT/) IL Est Au RETOUR D'ADAM. 
T'INDESTRUCTIRLE ! } 
NN NN CL PSIRE/ ARRÊTEZ- VOUS 
N LE, AU PETT VILLAGE DE 
NW à + CRÉCY' PUISQUE NOUS 
NS 1 i ( . (ER * 


DEVONS COMBATTRE , QUE 
"ir CE SO LA POSITION DES 


ré " ci DL 7 e GENS D'AN- À 
CEE CNET 7 GLETERRE ! 
\ e 4 * à t . 


RAPPELEZ-VOUS LA LE£ON DE 
BANNOCKBURN' RASSEMRLEZ VOS 
FORCES , COMME TIRENT LES 
ÉCOSSAIS : CONTRE VOUS! 
FORMATION EN ÉCHELONS 
POUR VDS ARCHERS ?/ 


LES RBOMBARDES EFFRAYERONT LA CAVALERIE 
FRANÇAISE... LA PREMIÈRE ARTILLERIE DE 
‘ CAMPAGNE DE L'HISTOIRE / ne - 


ARCUERS / NE TENDEZ à 


VDS ARCS QUE 


TEMPS EST À 
YF \ LA PLUIE! 


© LA RATO/LLE QUI SE PRAARAIT ALLAIT CAINGER POUR 
TOLJOLRS LE COURS DE L'É/STOIRE . 


/ 4 
6 / dus “ PA / / 
F 4 /; . À # £ à < 2 
14 d PRE RE 4 7/1 


fŸ, > 
LA 4 + PA 


/ D 40. 
4WY “14 


ff JCJ'AL POUR MISSION DE PROTÉGER LE h ! 
NT, M y PRINCE NOIR. MAIS. QUEL CHOC ÿ / 
/ ) CE SERA! ARTS 
‘ # A 4 # # / j ! 

SNS URUN: 4 h # } # # À 14 ! fl 


eee TT ED) 
F 1 ep è Arena EPFERR, UE 
LAN ET LUE DEL TES % à 
Â 
APT LEULEE EE ET À " 
a AIME Tu, ! 
, 4 
1$ 22 
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EDOLARD ZT ATTENDA/T.. /{ COMTE DE NORTHAMPTON SONT PR 
PRÊTS ’/ DEUX DIVISIDNS AVEC DK pre 
DES ARCUERS AU CENTRE! €) 1,1 Rte 


ZA" 


AU RED DU, MOULIN 7 SRE LE PRINCE NOIR ET LE N EEE 


RETOURNE AUPRÈS DU 
PRINLE NOIR: ÉTRANGER. 
AUJOURD'HUI : TU L'A(DERAS 
A GAGNER SES ÉPERONS/ 


LA BHAITE DE L'ARMÉE ANGLAISE 
SURPR/IT PHILIPPE VIT... 


LS NE BATIENT PUSYŸ PRIS AU 
EN RETRAITE : SIRE/ ) PIÈGE COMME 
NOUS LES TENONS' { DES RATS : 


j RTE 
2 7 À A Le < ce” fi 
ARRÈTEZ ADS TROUPES! NY? / es 
PAS DE CHARGE = É 
INTEMPESTINE / ZE 


7 VOYEZ! LEUR PIÉTAILLELEST | ADAM ÆA/T PARTOUT 
LASSE! LA PLUIE A D!) DETENDRE à 
LES CORDES DE LEURS RE = =] 
7 ARBALÈTES PAR CROM | tre 
JE ME SOUVIENS D. 
TRÈS ! em 17 


Z È e 


é TT 27 Le & 


} PRINCE! DONNEZ ORDRE À VOS ARCHERS DE SE 
“PRÉPARER À TIRER! QU'ILS ENVOIENT VOLÉE 
DE ELÈCHES SUR VOLÉE DE FLÈCHES, D'UN É 

ms VARD/ om 


SUS À L'ENNEMI! ŸÀ 


Ms TIREZ' QUE LE CIEL PRÉPAREZ LES *BOMRARDES POUR 
1 EN SOIT OBSCURCI' ÆZÆ\ A CHARGE DES rt 
Là CHEVALIERS / Æ ; 


rs =, [1 = 
NA y GK 


CA | 
COMME NEIGE / / ‘) 
\ 


1 à slt 
1 J, Er 


NGA # 


2 sd. MES TRAÎTS 3 
TUMBENT DRU 


PARRÊTEZ À 
LES! ABATEZ 

CES LACUES! # 
: #8 


a 
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PENDANT CE TEMPS, LA FME 
FLEUR DE LA CHEVALER/E 
ERANCAISE CHARGEDT LA 
PETITE ARMÉE DI) PRINCE MO/R. 


LES HOMMES D'ARMES FRAN- 
£AIS CHARGENT LEURS PROPRES 
ARCHERS i UNE VRAIE 
BOUCHER!E ! 


ROMBARDES ! 
FEU! SFFRAYEZ 
LEURS CHEVAUX! 


RECULEZ PAS’ 
TOUS UNIS, HOM- 


ET DE 
GALLES 


PEU ME CHAUT, LEURS £7, Pour 25 
LAMES  D'ACIER / L'OR SEU : 2 
AA: É POUVANTE Ÿ = . CONFUSION... 
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POUR NOTRE Ÿ LE PRINCE NOIR! Ÿ 
PRINCE! {LE PRINCE NOIR! /= 


€ OMME 
LES FÉROCES 


FALLO!/S 


CS 
AT se 


A7 LES FLÉAUX ÉRR LL NE TOMBE PAS/ IL FAIT 
ca RICOCHENT ! _— CORPS ALEC SA 


à ; de 
AA VW "à 
A | 9) 4 DEA A ST. 


NOUS AVONS ADOPTÉ LA TACTIQUE DES J'APER@IS ADAM ETERNO.. 
HN | NOTRE PIRE ENNEMI: C'EST 


ÉCOSSAIS À BANNOCKEURN'! LA LEÇON 38 
KA) | POUR LL QUE J'Al PRIS 
E 


NOUS A PROFITE !/ 
MON 


PLAQUÉE 
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au! cet ÉCLAT/ 7 JE CONNAIS 
IL AA‘ HYPNOTISE : TON SECRET 
DBSCURCIT MON ESPRIT/ ) ADAM ETER\ 
VMIS-JE PÉRIR DE x MEURS DONE / 


OMBRES DE WALIZAPR / 
MON ENNEMI, LOUIS DE 
GAVONINE ! UNE LAME 

D 


PAR /MITHRAÏ MON CHEVAL TOMBE … 
NA EMPÊCHE DE ME RELEVER! MA FIN 
EST PROCHE ! 


L'HOMME À LA CAPE S'EN Ÿ 
PREND AU CLEVAL DE SON 
k ENNEMI ! 
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CE MOMENT), LES CHEVALIERS ÆROMELIS 
RATTANT EN RETRA/7: 


IL TOMBE, AVANT 
D'AVOIR PU ME FRAPPER ! 
MAIS UE JE NE CRAINS 
PAS D'ÈTRE PIETINE 


ADAM DISPARAÎT SOUS 
LES SABOTS DES CHEVAUX ! IL 
POURE SA VIE POUR AO: 


CETTE FOIS... C'EST 
FINI / JE... JE SUIS 
CONME … PARALYSÉ ! 


J4WS LA DÉROLTE, 
12.000 CHEVAL/ERS 
CRAN£ÇLIS ET 30.000 
HOMMES À P/ED 
LA/SSËRENT LEUR 
WE SUR LE CHIMP 
BATA/LLE 
PLUS QUE TOUTE 
L'ARMEE ANGLAISE 
RÉVAIE ! 


-. JE WAIS ÉS ù 
TEMPS ET L'ESPACE ,| 
CE QU'A NOUVEAU ; LE | 
DÉFENDRE LE , 

SON RD T  —rais 


EIN DE L'ÉPISODE 


Scotly Long RIfIe ? 


IL NAT JN"KENTUCKY D'UNE Fan 
INVRISENMBLABLE LONSUEUR £ 

UN FUSIL À PIERRE À UN CD22 

SE CHARSGEANT PAR | LA GUSEULE 


| À UNE EPOOJE 29 TOUT LE MON. 
5= DANS L'OUEST POSSÉDAIT 

| DES ARMES À RÉDÉTITION 
AUSSI L'APSELAIT-ON 


L SCOTTY LONGRIFLE--RE" 2 
| AVEC RESPECT 2AR, ? k 
RON COMME LE BON DAIN , 
| CE TRAPPEUR DEVENAIT 


_ TERRIBLEMENT 
DANGEREUX 


LORSQU': DOMBATTAIT DOUR 
UNE AIUSTE CAUSE … 


TERRIBLE 2 55 


ANTIQUE DETOIRE NE MAN- 


Dem 1:07: 


QUAIT SAMAIS 5 ON COUR ! 


TERRIBLE 2 scorr>* 


NE RECULAIT JAMAIS ; 


MENSUEL EN VENTE PARTOUT 


ATEMI/ 


C'est tout l'art 
du Karate au 
service de la 
Justice … 


PANTHERA 


L'ODYSSÉE DU 
NIGHTSHADE 
s. 

YA’ THOR 


L'INDOMPTABLE 


al 
#\ 


LES 
INSEPARABLES 


* 


AUTANT DE 
HÉROS QUE 
VOUS AIMEREZ | 


ATÉMI "sovucnen 


BIMENSUEL EN VENTE PARTOUT. 
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